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VE de fois, en contemplant un
beau ciel rempli d’étoiles
n'avez-vous pas fait cette
réflexion qui nous vient a
tous : ‘ Ces astres que je
Vois, nos aieux les ont vus
aussi, dans le même ordre,
tournant de la même ma-
nière dans leur mouvement
apparent et nos descen-
cendants les verront encore
dans des milliers d'années.

Ces étoiles, les patriarches de la bille les ont vues ;
les pâtres chaldéens, dans leurs heures de solitude,
en ont étudié le cours, et leurs rayons ont éclairé
les cultivateurs de notre petit globe aux époques
lointaines de ses transformations.”

Etcette chose si ximple, si vraie, nous émeut et
nous fait sentir le peu que nous sommes, voya-
geurs d'un moment, lucataires qui passons un ins-
tant s:r un puint de l'univers sans fin.

Mais combien nousserions plus émerveillés en-
core à lu vue d'une fleur âgée de plusieurs millions
d'années et fraiche encore comme su matin de son
premier épanouissement ; une fleur immortelle,
colorée, parfumée, toujours jeune dans son éternel
printemps ; une fleur contemporaine des Pharaons
et qui a peut-être orné les cheveux d'une gracieuse
jeune tille qui dort depuis cinq mille ans de son
dernier sommeil.

Cette fleur existe.
* Plus étonnante que la fougère d'Arkansas ot
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ue la ruse «le Jéricho, dans sa renaissance incom-
parable, dit Fulbert-Dumonteil, à qui j'enprunte
le récit suivant, cette fleur, un prodige, un inys-
tère, fut appelée * fleur de résurrection ” par un
savant illustre, le docteur Deck, qui la découvrit

en IRR,
“ Plott vient cette fleur / Quelle est-elle / On

l'ignore. Elle ne ressemble & aucune autre plante
et on ne lui connaît ni famille ni berceau, Type
unique nu monde, individu isolé sur Ia terre et
dans ln science, elle semble sans aucètre comme
elle est sans descendants, En parlant de cette
fleur merveilleuse, on croit sortir de l'histoire nn-
turelle pour entrer duns la légende de quelque
rove oriental. I n'est pas jusqu'à l'histoire de su
découverte qui ne ressemble à un conte des Mills
une Nuits,
“Vers 1848, Ie Dr Deck entreprit d'explorer la

Haute Egypte et de parcourir le désert dans le but
de retrouverles opulentes mines d'émeraudes ex-
ploitées dans l'antiquité. Pendant son voyage,
Deck fit la découverte d'un vieil Arabe à qui il
sauva la vie. L'Arabe était pauvre, et pourtant il
devait payer les honoraires du célèbre docteur avec
un trésor qui valait toutes les pierreries du monde
et que n'auraient pu lui offrir tous les rois de ln
terre,

“ C'était une plante ; une petite plante gréle et
desséchée qui, au dire de l'Arabe, avait été décou-
verte au desert, dans unvieux tombenu, sur le sein
d'une prêtresse égyptienne. Et l'Arabe ajoutait
que cette plante féerique possédait un charmesans
pareil. En écoutant le pompeux éloge de cette
chétive plante qui, pour tout ornement, portait sur
sa tige tlétrie deux boutons brûlés par le soleil et
Jaunis parle temps, le Dr Deck ne put s'empêcher
de sourire. L'Arabe, alors, prit quelques gouttes
d'eau, arrosa la plaute, et aussitôt un prodige s’ac-

complit sous les yeux émerveillés du voyageur ; sa
tige frémit, s'agite, se redresse et se balance, les
boutons se gontlent, la fleur s'épanouit, déroulant
ses pétales diaphanes et superbes qui se disposent
en éclatant rayon autour d'un point central, plein
d'élégance et de fraicheur. On dirait quelque
pâquerette fantastique c eillie dans un parterre
enchanté. Et, peu à peu, renversant sa covolle
aux teintes irisées, d’une délicatesse extrème, la
belle ressescitée découvre son sein rajeuni sur le-
quel reposent d'antiques graines. Mais, hélas !
cette précieuse semence que la tleur de résurree-
tion garde avec un soin jaloux depuis tant de
siècles, est à jamais stérile.

“* Le Dr Deck, au comble de la surprise et de
l'admiration, emporta cette plante extraordinaire
et renouvela plus de cent fois l'expérience du vieil
Arabe ; et toujours la petite fleur du désert, lu
plante mystéricuse ressuscita dans son impérissable
beauté, sous quelques gouttes d'eau.

Ce charmant récit méritait d'être reproduit,
n'est-ce pas, car cette inerveille est peu connueet
je comprends l'émotion du docteur Deck en voyant
ce spécimen étrange d'uneflore disparue.
Ah! que n’est-il donné à l’homme de pouvoir

ainsi revivre !
Mais cette idée n servi de thème à une spiri-

tuelle fantaisie d’Edmond About, L'Homme à Vo
reille cassée, dans laquelle le héros de l'aventure,
un jeune colonel] «lu premier e upire, est desséché
par un savant allemand et ressuscité cingrante
ans plus tard,

Malheureusement, ve n’est qu'une fantaisie.

*,* Deux faits qui viennent de 5e passer prou-
vent que j'avais malheureusement trop raison en
protestant, il y a trois semaines, contre la préten-
tion de certain quidam que toutes les miséres
étaient immédiatement soulagces chez nous.

L'autre jour, un pauvrediable, un vieil homme,
égé de soixante-douze ans, usé par le travail et les
privations, épuisé, fourbu, demande aux autorités
un asile et du pain, mais notre société est si bien
organisée pour venir en aide aux malheureux,
qu'onn'a rien troavé de mieux que del'envoyer en
prison.

Presque en même temps, une pauvresse, escortée
de trois enfants, toss suintant In misère, était
arrêtée sous accusation de vagabondage, sur In
plainte du secrétaire de In société de protection des

femmes et des enfants. C'était ln seule ninnière
de la protéger |

Les enfants ont été placés dans des institutions
de charité : lu mère en prison.

Toujours lu prison ! Cela devient intotérable,
Et le lendemain, je lisuis dans les journaux le

rapport de quatre citoyens qui avaient fait, de
leur propre chef, une enquête sur l'immoralité à
Montréal.
Ce document n'est pas édifiant. On nos»

donne un aperçu des bas-fonds de la société, de ce
qui se passe <lans des lieux infâmes ; on y voit bien
des honutes, bien des choses ignobles, et les aute: r-
de ce rapport terminent en se plaignant de lu tolé
rance que Pon semble accorder à un trop grand
nombre de sacripants des deux sexes.

Le contraste n'est-il pas poignant et n'avons
nous pas le droit de nous étonner de voir que l'on
n’a que la prison pour les malheureux dont le seul
crime est d'être pauvres, pour la mère de famille
dans la misère, pendant que des drôlesses font
bombance en outrageant la morale et se moquent
des femmes honnêtes en chantant un refrain oy
nique.

*,* La fin du siècle est aux championnats, et
chaque semaine en voit éclore un nouveau.

Le dernier connu est celui du piano, où plutot
de l'orJonnance du pianiste. A qui jouera, non le
mieux, mais le plus longtemps.

C'est un journal américain qui rapportela chose
+ Le tournoi à eu lieu le 26 octobre, entre le sus
dit professeur et Mlle Ada Melville, dont le record
était déjà de dix heures et trente minutes. Les
concurrents ne devaient quitter leur siege pour
aucune raison. Le tournoi commenca à dix heures
du matin. Pendant un espace de temps de seize
heures et cinquante-deux minutes, Mlle Melville
ne bougea pas de son siège et joua sans interrup
tion. À une heure et cinquante-deux minutes du
matin, elle défaillit. Du clavier, elle laissa tomber
Ses MAINS sur ses genoux, incapable de les remuer
plus longtemps. Elle était complètement épuisée.
Le professeur Waterbury continua encore a jouer
pendant huit minutes, accomplissant les dix-sept
heures de ce travail opiniâtre. Après le tournoi,
Mlle Melville avait les poignets entlés et le bout
des duigts ampoulé. Les mains du professeur
étaient deux fois leur grosseur normale.”

Ie journal n'ajoute pas que les deux adversaires
étaient idiots, mais c'est tellement évident qu'il
étaitinutile de le dire.

*2* Undes plus estimés collaborateurs du MosbE
HutstrE, Faucher de Saint-Maurice, me commu
nique une lettre d'un excellent Français, M. de
Bouthillier-Chavigay, une lettre tellement étrange
que je ne puis m'empêcher d'en citer un passage.

l'est très instructif:

Mon cher a mi,

“ Vous vouliez des nouvelles : en voila et de
bonnes.

** Je voudrais pouvoir crier aux 1,500,000 Ca-
nadiens-Français du Dominion les paroles que j'ai
entendues, il y a deux jours à peine, à bord du
Mongolin.

“ La parole est à un major-général anglais |
Voilà ce qu'il n osé dire, en présence d'une dou-
zaine de Naxons, heureux d’'applaudir À sn gros-
sièreté.
“Je viens de voir ces damnés Canadiens-

français : ils ne songent, sur l'ordre deleur clergé,
qu'à se imultiplier comme des lapins. Quand
serons-nous délivrés de cette race, au Canada ?
“Et un gros Anglais, de Québec, d'ajouter:
<< Tranquillisez-vous ; déjà, dans la Nouvelle

Ecosse, ils disparaissent, décimés pur ln syphilis ! !
Voilà, mon cher ami, l'idée que se forment de

nous les hommes devant lesquels nos amis poli
tiques, comme nous l'avons pu voir l'autre jour,
courbent la tête, dans la capitale de ln province
française du Dominion.

“ Le méme jour, ma femme étant présente, on
en vint à parler de ln réception faite aux marins
français à Québec. Te même gros Québecquois
de dire:
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« —Tout était déloyal dans cette réception, sur-

tout les discours.
« Aussitôt, ma vaillante Canadienne française

de s'éerier :
« _Monsieur, si par la cession nous sommes

Anglais, du moins de cœur nous sommes demeurés

Francais. Croyez-moi, les deux premiers mots

qu’une mere canadienne-française apprend à bal

outier & ses enfants sont ceux de Dieu et de la

France.
“Tète de l'Anglais, comme bien vous pensez,

1 face de ces paroles qui cinglaient comme un

«up de fouet.”

*,* A première lecture, la colere 11e monta à la
ste, et je ne pus réprimer un sacr. des mieux

ntis, un de ces sacres dont notre pays a le secret,

uis, après réflexion, je me mis à rire franche-

cent.

Certes, la comtesse de Bouthillier a bien prouvé

avlle avait le sang et l'esprit de In vieille France,

- tout homme d'honneur ot de hon sens, à quel-

“ar drapeau qu'il appartienue, aurait chaudement

“hivité la vaillante jeune femme de la noblesse et

tv l'a-propos de sa vigoureuse riposte ; mais je sup-

pose que le mal de mer je suis indulgent-—a

-mpèché les spectateurs «le cette petite scène de

ui offrir l'hommagerespectueux qu'elle méritait.

Ft maintenant que plusieurs jours se sont pas-

ex et que l'embrun re volain, comme dit Faucher,

«mis un peu de sel. gaulois sur cette aventure,

«me sens plus frais et, franchement, je ne trouve

june réponse a faire à ce brave général, répouse

1 peu gavrocharde:
Ramollot, va”

—

CARNET DU ‘© MONDE ILLUSTRE ”

ta holèmelittéraire des jeines était en gaieté

autre soir, 17 novembre «dernier. La réjouis

ance n été franche et entière, 11 s'agissait de

faire ln fête en lhonneor d'un anniversaire qui

nous touche bien un peu aussi. Le MONDE lr

CUSTRÉjoint ses Vœux sincères à ceux quexpri

maient, ce soirda, ses nombreux amis a notre

collaborateur estimé, M. Germain Beaulieu.

+ +

+

A Paris, l'automne à remis en travail cette fe

coude ruche humaine où se compose, entre cent

autres suceulents, ce savoureux miel littéraire que

les gourmets dégustent, par le monde entier, Un

des plus purs et appétissants rayons vient de men

arriver, sous cette marque © Chroigu use, Ro

man parisien, par Jean Rival (Testun coquet
volute, contenant de délicieuses choses de la pen

sée, et que je voudrais mettre aux mains de tous

ies lecteurs et lectrices, Notre charmant colla-

horateur, en effet, si suivi et tant aimé, y semé

à profusion toutela finefleur de son esprit guulois,

tout le charme exquis de son doux cœur... de

femme.

 

* +
*

Qui soutiendra que la tibre de la foi, paralysée,

ne vibre plus au cœur généreux de la France ?A

celui-là, je propose : prêtez l'oreille aux chants

d'un croyant de la France moderne, et dites si le

peuple qui produit encore de tels fils est prêt de

mourir renégat.

J'ai de l'eapoir aussi, pour toi, France immortelle,

Si par l'ombre en nos jours, ton étoile si belle
Nemble voilée à tout jamais,

Tu renaitras, car Dieu dans ton âme, o> ma France,

Mit tous les dévoüments: j'ai foi, eu Providence
Doit te sauver au teinps mauvais !

Je prends ces beaux vers dans ZA postolat, ma

gnitique poème chrétien, dédié À Son Eminence
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Mgr Richard, cardinal-archevêque de Paris, par
M. AJ. Lachelin-Daguillon, autour de : Les gerbes
d'ur, La revanche, Le Christ et l'humanité. Et je
remercie vivement le poète de l'honneur insigne
qu'il me fuit en m'adressant lui-même un exeu-
plaire de cette noble poésie.

* *
+

PETITE POSTE EN FAMILLE.—A. V'iney, St-Jean.—
de craîus que vous n'ayez mal interprété In pensée
de notre collaborateur qui à fait l'étude sur “ Les
ruines du château Bigot.” Il est bon d'évoquer
parfois le souvenir de ceux qui ont mésusé de
l'autorité, sceptre d'or entre leurs mains de boue,
afin d'exécrer leur mémoire et éviter leurs erre-
ments. L'auteur, à qui j'ai soumis votre difficulté,
prétend qu'il ne voit l'utilité d'aucune explication
à ajouter à sa proposition première, Néanmoins,
votre article paraîtra en son lieu.

Funvette, Ottawa.—Votre digne amie à de déli-
cieux caprices, s'ils tendent tous à d'aussi excel-
lents effets que celui d'avoir procuré à “son jour-
nal favori” In collaboration charmante que vous
nous offrez. Acceptée, de grand cœur et avec gra
titude. Nous consentons mème, en votre faveur,
à nous départir, pour une fois—jusqu'à votre pro-

chain envoi d'une règle absolue chez nous : nous
publions vos “Souvenirs ” avant que Vous ne nous
ayez donné wn wom responsable à le rédaction.
Cette condition une fois remplie, la gentille Fer

vtt haut-canadienne sera la très bienvenue et
pourra faire entendre, tout à son aise, ses frais
guzouillis dans les bocages du Moxbe ILcusTRÉ.

M. Régis Roy, Ottawa. —Tl n'y à pas eu d'index

alphabétique de publié pour le dernier volume.

Vous devez avoir reçu les numéros demandés, l’ad-
ministration les a fait expedier.

Bluwt, Chicoutimi. - En tant que bouquet litté-

raire, il manquait encore au MoNbE ILLUSTREcette

fleurette bien nationale en ss modestie, Vous nous

l'offrez si spontanément, que, de votre main, nous

l'acceptons de grand cœur, avec mille remercie-

ments sincères. Le cher Mut du Saguenay sera

toujours cordialement accueilli surles rives lau-

ventiennes de Ville-Marie, surtout lorsqu'il nous

vient décoré de tons littéraires aussi charmeurs.

+ +
*

Vendredi devnier, le 15 novembre, le cercle

Ville-Marie a donné une de ces jolies soirées lit-

téraires dont il est contumier. Malgré la tempé-

rature, qui s'était soudainement mise à la pluie,

l'assistance était nombreuse et choisie. Le con-

férencier du jour, le R. P. Marcelin, missionnaire

français, des Augustins de l'Assomption, a su être

pleinement à la hauteur de la circonstance et char-

mer son auditoire, une heure durant. Constanti-

nople et Jérusalem, principaux théâtres de ses

missions, ont fait, aussi, le principal sujet de son

étiucelante causerie : il nous y a fait faire, en si

peu de temps, un tour d'excursion, de la plus char-

mante ct complète façon. Mais, pas moins inté-

ressant at-il été lorsqu'il nous à entretenus, tils

pieux, de la société des moines Augustins de l'As-

somption, et du magnanime fondateur le T. R. P.

d'Alzon : de leur œuvre capitale : la defense ca-

tholique par la presse, et des progrès adimirables

et consolants des publications d'apologétique chré

tienne quedirigent ces érudits religieux : La Crotr,

Le Cosmos, Le Pélerin, La Vie dis Saints, etc.

La jeunesse catholique canadienne-française, qui

écoutait le vénérable moine, a dû tressaillir, pour

battre des mains commeelle le fit, d'un patriotique

et religieux enthousiasme, en constatant avec hon-

heur qu'il y a encore de si beaux succès en pers-

pective pour ceux qui dévouent généreusement

leur talent à veuger Dieu et la morale outragés

par un siècle qui les méconnait,

Puisse le cercle Ville Marie nous procuret encore

le bénéfice de conférences aussi attrayantes et éli-

tinntes à la fuis.
* +*
+

Notre excellent confrère de Paris, Le Revue ar-

tistaque et littéraire,—2, Impasse Châlons—con-

sacre quelques lignes bien aimables au MoNDpE

leLUsTRÉ, dans sa dernière livraison d'uctobrn.

Si nous cécons à j'envie de les reproduire ici, c’est
moins par vaniteuse complaisance que pour faire
voir comment les efforts de nos vaillants colla-
borateurs sont appréciés, jusques en France.

Voici :—“ Le Moxbe ILLUSTRE, de Montréal,
est toujours le plus intéressant des journaux cana-
diens, car, chaque semaine, il apporte à ses lec-
teurs un choix d'articles des plus variés. A côté
des romans à sensation, tels que la “ Belle Téné-
breuse ” et ** Mademoiselle de Kerven,” on trouve
les auteurs favoris : Léon Tedieu qui manque ra-
rement à sa chronique habituelle, émaillée d’ance-
doutes et de bons mots ; Jules Faint-Elime qui, tout
en dressant le Curnet du Monde Iustré et tout
en en décrivant les gravures, trouve encore le
temps et le talent d’y publier des articles du plus
haut intérêt ; tantôt des causeries littéraires, tan-
tôt des biographies très intéressantes, témoin celle
de Mlle Jeanne Heilmann qui figurait avec un
portrait dans une récente livraison. E. Z. Mas.
sicotte, Albert Ferland y font éclore leurs fraiches
strophes ; René le May, Joseph Nolin y sèment
des puésies tendres ; F-X. Burque, J.-15. Caouette
y abordent dans leurs vers des sujets plus sérieux,
Hilaire Paquette, J.-B. Lacombe, Elie Tassé lui
donnent des nouvelles ; (@ A. Dumont, des études
historiques : Raoul Renault, des lignes bien de
circonstance sur le choléra : Jacques Beaumont,
des pages humoristiques : Ed. Auhé, des chro-
niques fort bien faites,  Entin, il ne faut pas ou
Hier la collaboration qui vient de France et de
Belgique, les petits contes de J.-B. Chatrian, émiou-
vants par leur simplicité même: les articles de
Jules Martin et Paul Calmet ; les Lettres dune
Parisienne de Mlle Jeanne Heilmann qui tiennent
les Canadiens et surtout les Canadiennes, au cou-
rant de l'actualité et de la mode de Paris.
Tout ceci, pris au hasard, en feuilletant les der-

niers nuinéros qui vous font passer le temps de la
plus agréable façon. Le seul regret qu'on éprouve
est de n'y plus rencontrer les charmantes poésies
signées “ Frid-Olin,” qui ajoutaient encure à l'ori-
ginalité de cette revue dela littérature canadienne.

J. St.-E.
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O toi qui fais la joie et l'honneur de ma vie,
Toi que l’eufer redoute et quel'archange envio,
Immortelle livrée, ornement précieux
Dont le divin patron fut taillé dans les cieux,
Reçois les humUles vœux que won respect t’adresse,

‘Fu le sais, dés le jour où je pus revétir
Ton deuil sacré, jamais le n oindre repentir
Ne m'a fait reporter ua regard en à rière.
l'out en posaut le pieau seuil de la carrière,
Je savais quels périls, quels combats m'attendaient :
De la croix sur mon front les deux bras s'étandaient:
Signe du sacrifice. Aussi, dans ma jeune âme

Descendait la vigueur, a'allumait cette flamme

Dont chaquejour dev rit augmenter le foyer.
Fier de mon noble but, voulant t ujours marcher,

Je ne visais qu'à Dieu, qu'à Dieu seul

|

Mon envie

Etait de parcourir la rou:e qu'ont suivie
Ces apôtres fervents, ces prètres glorieux
Quela terre admira, que couronvent les cieux ;
Gloir: # du sacerdoce, exemples accomplis :

De leurs grands souvenirs mes sens étaient remplis.
J'acceptais leurs combats, j'enviais leur souffiances :
J'avais le mème but, les mêmes espérances ;
Je de vais pas à pas les suivre : trop heureux
Ni je pouvais un jour être avoué pareux:

J. ARTHCR.

 

M. ET MME GROVER CLEVELAXND

{Voir gravures)

 

Clevelaud. cette magistrale figure que nous re-

produisons, et, avec cela la victoire écrasante que

vient de remporter ce digne et nimé candidat à la

présidence des Etats-Unis, en voilà assez pour évo-

quer superbement toute la noble histoire de celui

qui va redevenir l'hôte de la Maison Blanche.

Lors de leur mariage, nous avons déjà donné,

dans LE MosbE ILLUSTRE, le portrait des époux

présidentiels, M. Cleveland et Mile Folsom. Nous

sommes heuveux de le réëditer en cette joyeuse

circonstance—J. ST.-E.
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Sonnet

Lorsque tu dormirss, du graud sommeil tranquille,
Ft que les épis lourds mûriront sur tou front,
Après la lutte € trém >, où les forts seuls vaincrout,
Loin des brui.s importuns et de la foule hostile,

Fu seras bien, La paix de ton dernier asile
Endormira ton rève, en soû oubli profon 1,
Et l'espoir, comme un laume étrang. m-nt fécond
Viendra ressusziter tou pauvre cœur débile...

Je m'en irai, par les soirs tièles de printemps,
Loraqu'au fond des bisquets s'en viennent les amants,
Rèver à ta tendresse et pleurer nos amours !..….

Et les oiseaux sa1s doute accueilleront ma plainte.
Ils dirout aux lilua une douce compiainte,
Où j'eutendrai, peut être : Espère, il vit toujours !.

J /3. halriay

Bruxelles (Belgique), 1892,

  

L'ALBUM DE MONTREAL

 

Vous qui aimez Montréal—la Reine du Nor1—vous
serez flattea de savsir ce que les cerivains ont dit delle,
À l'oucasion du 250ème anniversaire de sa fuad-tien, j'en
ai fait une gerbe que je vous donne. (“est ‘autograph
album da notre métropole. C'est le rr.hat d’hommages
que tui a payé l'intelligeacs, -F. Z, MassiCOTTE,

L'Ile de Montréal a environ onze lieues de lon.
gueur sur deux à cing Je largeur. Presque au
milieu de cette petite terre s'élève une montagne
fen.lue en deux comm- par le sabre d’un Roland.
Avec votre puétique imagination vous ferez de
ces rivières (Saint-Laurent et Ottawa) qui se re-
juignent deux lames d'argent et d'or, et de ce sul
qu'elles emubrassent une broche d'émail surmontée
d'une émeraude. Ajoutezy des ciselures repré-
sentant des maisons élégantes, des couvents, des
églises, des jardins, et des bois, toutes les gracieuses
fantaisies des artistes, et vous aurez un fidèle ta-
bleau de I'aspect de Montréul.—Yearvier Marmier.
New-York est un Montréal en pis. —Lord Duf-

Jerin.
Montréal sera le boulevard de ln religion au

Canada. —L'abhé Lucien Vigneron.
Les constructions sont charmantes, le site ra

vissant : c'est un port maritime situé à plis de
cent lieues de la mer.—M. le comte de Lrmbel,

Montréal, en dépit de l'invasion, Montréal, de-
venant la cité reine du nord, est, grâce a Dieu,
(lemeurée fidèle à l'esprit de sun origine ... -——L.
de In Brière,

Ses maisons bien construites en pierre de taille,
eutremélées de couvents et d’églises élevées par
plus «le vingt sectes «lifférentes, ses rues larges, sa
magnifique promenade du Mont Royal et les nom-
breux navires mouillés dans sa rade la font res-
sembler à uneville d'Europe.—/'un/ Champion,

Montréal ... superbe entre nos métropoles
Dresse aujourd'hui sonfront couronné de coupoles,

Louis Fréchet e,

It is the only city on the continent whero you
cannot throw a brick without breaking a church
window.—Mark Twain,

Les murs d'Hochelaga sont tombé : en poussicre,
Et Moutréal drapant une robe princière
Marche à grands pas vers l'avenir.

L'hon, AB, Routhier,

Tt is curious that while New-York has held her
place as the commercial metropolis of the United
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States for three centuries, Montreal has done like-
wire so far as Canada is concerned, Montreal, its
commerce and manufactures,

Tout contribue à la prospérité de Montréal, /.
Giron,
The mingling of different cveeds, Languages and

races at Montreal adds a charm of variety to the
city which none who have lived there ever forget,
NCEDeson,

Montréal, quoique moins vieux que Québec, a
une histoire ancienne tout aussi intéressante et
plus émouvante encore à étudier flow, PJ. 0,
Clrareveau,

Nurely there stand few nobles cities than Mon-
treal surely none move fairly situated. Montreal
hy ges Light.

Montréal se distingue surtout par le génie des
affaires : et pendant longtemps encore elle sera le
grand marché auquel viendront s'approvisionner
les villes du Canada, Frédérie Cerhié,

Montréal : ville terrible et superbe.
Duier,

Dieu, qui prédestine les hommes, prédestine
ivussi les pays etles cités : H choisit le Sinai et te
Carmel, les collines de Rome et les rivières de la
Gaule ; Il n'a pas dédaigné le Mont Royal.— 4.

Leblond de Brumath.

Nous ne serons quelque chose qu'a la condition
de pouvoir raconter l'histoire de notré grande
ville, — Benjamin Sulte,

Montréal, Ville-Marie ! ville mondaine ét pleine
de piété, ville où les institutions de La charité et de
la foi se multiplient comme par enchantement, où
tous les vices se propagent avec une rapidité ef-
fravante,— L'abbé A. Verreau.

There can be no exageration in saving that the
visitor to Montreal a hundred years ago would if
alive to-dayfail to recognize the present Montreal,

PD. Bender, M.D.
La veine du commerce canadien.

petir.

The city is beautifully situated, and the view
from the Mountain Park overlooking it is one of
the most charming to he found in any country.
A guide book through Dominion of Canada,
La ville de Montréal possède des avantages de

situation qui ne le cèdent à aucune autre ville de
l'Amérique, Stanislas Dap,

Montréal, avec ses maisons bien bâties: ses grands
élitices, publics ou religieux, sex rues résulières
parfaitement aérées, ses nombreux instituts, son
riche musée de zoologie, son magnitique port, ses
prodigieuses ressources maritimes, industrielles et
agricoles, et les splendides campagnes qui se dé
ploient à ses portes. Montréal prend détinitive-
ment place parmi les villes les plus favorisées et
les plus agréables des deux hémisphères— Æmile
Chevalier,

Mèmesur le continent d'Amérique, peu de villes
ont marché aussi rapidement que Montréal vers
une grande prospérité. Abbé Fortoud,

Arthur

ND Mon

Montréal, Moatré .1, ainsi qu’un diamant
Lu nature t'a fait pour servir un amant,
Et loreque dans sa course inmipétueuse etfivre
Le grand fleuve s’unit à ls grande rivière
C'est toi qu'on voit briller d'un éclat sans égal
Richement enchassé dans l'anneau conjugs.

L'abbé Denis, PSS.

Thesight that greeted the eyes of the hardy
mariner of Saint-Malo and his brave companions
was an asgury of the greatness and prosperity of
Montreal in days to come when the din of strife
should have been succeeded by the sounds of wa.
nifold industry.- Lowel Historie reports.
Québec n'est pas ct ne pourra jamais être le

ventre des progres intellectuels en Canada, Cette
destinée semble réservée à Montréal. Edmond
Larenu.

L'île de Montréal, cet Eden du Bas Canada, qui
ferait envie à un de ces princes d'Allemagne, au
milieu le sex domaines arrosés par le Rhin, est,
par lu beauté pittoresque de son paysage, coume
par la richesse de sa production agricole, un véri-
table caprice de la nature et de l'art, et pourrait
soutenir la comparaison avec le panorama du Bos.
phore.-—J.-f°. Burthe,
Q ‘and j'aperçus Montréal, dont les clochers se

détachaient sur le rideau vert des montagnes, je
ne pusretenir l'explosion de ma surprise... Sy.

 

 

 

métriquement disposée sur une île du Saint-Lau
rent, entre ce fleuve et celui des Outaouais, Mout

réal présente un ensemble harnionieux et régulier
dontles aiguilles des monuments qui le dominen
semblent encore augmenter le charme, led
d'Orbiguy.

Ici l'œil voit grandir Montréal la superbe
Au lieu même où jadis venait s'à:seoir sur l'herbe

Le conscil de l’Agoutanne.
Achille Frechette.

Montréal, la plus populeuse et la plus opulent.
ville du Canada, où l'esprit d'entreprise wn pus
de frein et le progres matériel n'a pas de bornes,
verras toujours le goût de l'instruction et des ln
mivres s'augmenter avec sa population et sa ri
chesse et nous avons raison de croire que le besoin
d'instit «tions littéraires de premier ordre se fern
proportionnellement sentir. 4 4 Meilleur, MD.

LL.
Quand on à connu Montréal, Québee et les Ca

nadiens, on ne peut que souhaiter de les revoir,
Comte de Foucault.

Nous brûlons notre encens À d’iynobles statues :
De plâtres étrangers nos jardins sont couverts :
De brillauts magasins enbellissent nos ruce,
Nes heros, où sont ils ? * Ÿ Nos squ res sont déserts !

Montréal, ville gâtée, aimée de nous tous que
l'avons habitée, et dont nos fovers sont aujourd'hui
ailleurs. Alphonse Lusignan.

Montréal... lu cité des padans, la rivale gran

dissante de New-York. — Fancher de St Wario
La belle ville de Montréal est la plus popnletise

de tout le Canada et aussi la mieux construite, et

n'en cède sous ce dernier rapport à aucune ville du
nouveau monde. - J.-C, Tach,

Montréal, disons nous, est à la tête du commerce
de tout le Canada et sert mème de point de distri
bution a ane grande quetie des Etats de l'Ouest
Américain. Monors Moreies,
Je suis persuadé que, si nous continuons pen

dant quelques aunées à progresser dans les mêmes
proportions, nous n'aurons rien à envier aux villes
américaines et que, en lan de grace 1900, Ja popn
lation de Montreal deépassera 300,000 habitants.
Jo Monier.

Vienne le magnitique aurore
Des fetes d'hiver; Montréal
Navguant l'âpre vent boréal,
l’our la danse revèt encore
Kon domino multicolore.

Never Beavhamin,

Montréal, première place de commerce du Cu
nada, elle prétend être un jour au premier rang
cités de l'Amérique et du monde, Orestne felus,

Montréal est une des premières villes où l'on

ait fait l'expérience de la navigation à vapeur.
Elise Reelus.

Les Montréalais ont trop confiance dans l'avenir
pour ne point Peseampter un peu. Aussi, leur
ville, comme une coquette nibitieuse, se compose
telle maintenant une parare assortie à ses futures
grandeurs... A tue ville si confiante en ses des
tinées, il fallait une promenade publique digne de
son ambition. L'emplacement a été trouvé sans
peine et peut hardiment soutenir la comparaison
avec ce que les grandes métropoles d'Europe et
d'Amérique possèdent de tuieux en ce genre, #1.
de Lamothe,

Une ville tenant à ln fois de nus capitales d’'Hu-
rope et des métropoles sanéricaines.  Ruron E.
Holo,

Moutreal, dans tout ce qui tenait «sa fondation,
a été, d'une manière toute spéciale, le fruit d'une
pensée et d'un dévouement religieux.
Viger,
Cette ville, lu plus viche et la plus peuplée des

possessions anglaises dans l'Amérique du Nord, est
agréablement située sur la côte sud de File de
Montréal, au pied de In montague que Jacques
Cartier appela Mont-Royal, lorsqu'il découvrit le
pays. L0GGrand.

Bitie au pied d'un roc i Puspect grandiose,
Et que Jacques Cartis r appela Mont Royal,
Cette belle cité que le Partole arr: se,
Attachele progrès à son char triomphal.

Jueq He N

le commerce fleurit où Aeurisaait la rose,
Carl a détroné le règne végétal ;
La voix de la vapeur—moderne virtuose—
Fait retentir les airs d'un hymne magistral.
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Là vit dans l'hat monie un peuple hétérogène

Dont les fils, chaque jour, descendent dans l’arène.

Au seul mot d'industrie ou de prospérité.

[is rèvent d'établir sur ce sol historique

Une ville prospère, heureuse, magnifique,
Et ce bvau rêve touche à la réalité !

JB, Cavuette,

Montréal est la première ville du Canada, pour
sa belle position et ln douceur de son climat
Rer, J- Douglas Borthiwiek,

Montreal would be considered a very handsome
town in England, and in bustle and activity far
surpasses any one of its size there, -Æliof Wer

huyton,

The fair city.—Sendham,
Nul lieu sur le fleuve, aprés la situation mili-

taire de Québec, n’était plus propre que l'île de

Montréal à l'établissement d'une colonie et d’une

crande ville, dont l'avenir ne pouvait être dou-

roux. L'abbé Roussean, PSS,

Du pare Mont-Royal, on découvre l'un des plus
beaux panoramas du monde.-—f. de Molinari.
A Montréal, bien plus qu'à Québec, la presse

française est puissante et répandue, et les organes
politiques qui s'y publient donnent généralement
la note dans tout le Dominion.—lérorge Demanehe,

+ +
*

Entin, pour terminer, une appréciation comique:

L'étain est fort employé à Montréal pour les

voitures, ce qui lui n valu le surnom de “ La cité

d'argent” Pierre Larousse.

 

 

AU DAHOMEY

(Voir gravure)
 

Si l'expédition du Paliomey « montré une fois
de plus toute la valeur des troupes françaises lut-
tant à la fois contre un climat meurtrier et un
cunemi dix fois supérieur par le nombre, elle a

prouvé aussi que cet ennemi était plus redoutable

et mieux organise qu'on n'aurait pu le supposer.
En ce qui concerne les communications, le roi

Behanzin est même probablement mieux outillé
que état major français, car les dépêches du géné

ral Dodds mettent un jour et demi à faire, par

porteur, le trajet du quartier général à Porto Novo,
première station télégraphique, tandis que Jes Da
homéens emploient, même en temps de paix, un
moven de transmission primitif, wads tres rapide,
véritable télégraphe de campagne humain, qui fait
Je sujet de notre gravure de premiere page.

Ordinairement, ce système de signaux est em

plové au moment des contanies, c'est-à-dire des

fetes mary des par des hétacombes humaines. À
ce moment, en effet, il est d'usage de faire des ea
deaux à sa majesté, Européens et sujets noirs,
cahécères et grands chefs sont mis à contribution.

Le jour de la fête, tous viennent àla Gore, lost

a-dire au siège du gouvernement local, apportant
leurs présents.

Dés la veille, les troupes ont été échelonndes
depuis la capitale jusqu'à Wyddah, sur lu côte, à
raison de un homme tous les 200 pieds. A une
heurefixée, le premier de la longue tile placé de-
vant le palais du roi tire un coup de fusil, le
second immédiatement en fait autant, et ainsi de

suite ; c'est le signal En une heure et demie en-

vivon, ce signal s'est transmis, de coup de fusil en

coup de fusil, d'Abomey à Wyddah 160 lieues
environ.

Aussitôt, le guerrier placé en queue de tile à

Wyddah, à la porte de la Gore, et devant lequel
les cadeaux sont accumulés en tas, saisit tout ce

qu'il peut prendre dans ses bras et sur sa tète,

puis, au pas de course, va porter sa charge à son

voisin, lequel la prend, ét au pas de course aussi,
la transmet au suivant,

De cette façon, le transport de In côte à la capi-

tale, qui demande par les moyens usuels de deux à

trois jours, s'effectue, par le procédé que nous ve-

nons d'indiquer en sept à huit heures à peine.

 

 

n'y n pas de fleurs de rhétorique pour dire
aussi haut que les yuérisons qu’elle accomplies les
mérites de la Narsepareille de Hood.
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Marc-Aurcle-Suzor Côté

Dernièrement, LE MoxnE ILLUSTRE disait qu’il

était toujours tier de révéler au pulrlie, les jeunes

talents qui semblent promettre pour l'avenir du

pays. Aujourd'hui, nous lui fournissons l'occasion

de” lancer un jeune artiste qui a déjà fait ses

preuves ; nous voulons parler du jeune Côté, d'Ar-

thabaskaville.

M. Mare Aurèle-Nuzor Côté est né à Arthabas-

kaville. Dès son enfance, il a manifesté c= goût

particulier aux artistes : après sa sortie du collège,

il étudia sous Maxime Rousseau, et fit de tels pro-

grès qu'on lui proposa un voyage en Europe. Il

avait toujours révé qu’un jour il irait puiser aux

sources de l'art le secret du beau. 11 sembarqua

donc pour le beau pays de France, la grande ville

de Paris. Désormais, les ditticultés allaient être

vaineues, et, sous l'œil des grands maîtres, il allait

se diriger sûrement et rapidement vers la perfec-

tion. Rempli d'un zèle ardent pour le travail, il

ne craignit rien, ni la fatigue, ni les longues veilles.

I entre à l'école des Beaux-Arts, où enseignele

grand peintre Bonnat. Quelques mois à peine s'é-

taient écoulés depuis sonarrivée, qu’unjour, le pro-

fesseur Donnat, qui n’a pas, à ce qu'on dit, l'habi-

tude d'être prodigue en éloges, passant près du

jeune Côté et voyant un tableau qu'il était occupé

à finir, lui dit en lui frappant sur l'épaule:
-lYoù êtes vous, jeune homme?

Du Canada, répondit notre compatriote.

- Continuez, jeune Canadien, reprit le grand

Bonnat, il y a une longue route pour arriver à la

perfection, Mais vous l'avez trouvée.

Ce n'était pas peu dire à un jeune débutant :

aussi, ses confrères se demandaient-ils où Côté avait

étudié avant son entrée à l'école des Beaux-Arts.

Ceux qui ont visité la galerie des beaux-arts, le

printemps dernier, à Montréal, ont pu juger par

eux-mêmes de la justesse du jugement du profes-

seur.
Le Paris Canada publiait, au commencement

de cette année, un article rempli d'éloges sur le

jeune Côté. —Le célèbre Harpignies ne tarissait

point d'éloges en face d'une toile à laquelle tra-

vaillaitle jeune Côté, et dont la perfection était

certainement étonnante. IL disait de lui qu'il avait

div vivre dans une continuelle observation de la

nature tant il la rendait avec tidélité. Un mot

de Harpignies, dénote surtout le talent d'observa-

tion, profondet intelligent, du jeune Côté : “ On

sent, lui disait-il, qu'il y a de l'air dans vos loin-

tains.” En effet, ceux qui observent une mon

tagne éloignée, n'aperçoivent qu'une masse bleue,

  

phénomène du à l'épuisse couche d'air qui nous en
sépare.

Nous pourrions citer l'opinion de bien d’autres
appréciateurs de renom, mais qu'il nous suffise de
citer les noms de ceux qui font autorité à Paris.
En publiant ces quelques lignes, accompagnées

d’une photographie du jeune artiste, nous nous
plaisons à croire que les nombreux lecteurs du
Moxpe ILLUSTRÉ se réjouiront de voir le mérite
reconnu, le travail recompensé. Tout travail a
droit à sa récompense, mais qu’elle récompense
offrir à ceux qui dévouent le plus beau temps de
leur vie à l'apprentissage d'un art dont les fruits
seront pour la gloire du pays.

T1 est vrai “ qu’il ne faut flatter personne, pas
même son pays,” a dit Guizot ; mais s’il ne faut
flatter personne, au moins faut-il encourager ceux
qui se livrent au travail avec constance et succès.

Awrcus.

LES DEBESPOUR PORTER

 

Que de maux et de diftormités ne viennent pas
d'accidents soufferts dès l'enfance, les chûtes des
bébés des bras de leurs nourrices, surtout. On à
trouvé un moyen de prévenir ces accidents, €t c'est
ce qu'illustre ici notre gravure, De cette façon
on soulagera à la fois les nourrices de la fatigue
endurée à porter les poupons et on leur rendra le
libre usage de leurs bras au besoin. C'est un sin
ple filet, à fortes mailles, que supporte, sous le
bras droit, une courroie passée surl'épaule gauche
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LISTE DES RECLAMANTS

Montréal. —Dile Annie Vincent, 314, rue St-Anteine :
D.le E. Bouher, 1208, rue Notre-Dame ; A. Bailly,
31, rue des Aliemands : Gustave Chal foux, 437, rue

Lagaucheticre ; Joseph Jasmin, 1615. rue Se-Lau-
rent ; F. (holette, 2G7, rue des Arlemanda : Napo-
léon Giguère, 124, rue Amherst : Francis Martineau,
581, rue St-Laureut ; C. l’ageau. 154, rue Do:ches

ter ; M. Ste-Marie, 2121, rus Notre Dame ; Alfred
Goyer, 187, rue Sanguinet ; Dane C. Turcotte, 328,
rue des Seigneurs ; H. Laporte, 329, rue Richmond:
Eusèbe Lemieux, 220, rue Nte-Eliz.beth : Albert
Tellier, 303, rue Lagaucheticre,

ueher —F.-X. Soucy (81000), 4, marché Champlain;
Dame Ed. Dufresne, NS, rue St-\mable ; Joseph la
croix, 81, rue de la Reine, St-R:ch : J. C Vézina,
38, rue St Joachin, St-Sauveur : À. Giguère, 401, rue
St-François, St-Roch : l’hidime Drolet, 146, rue St-
Olivier.

Ottar«—O, Guertiu, 13, rue Catheart

St-Henri, Station Lévis —J. N. Dupuis,
Longuenit. —C, Duyrs, chemin de Chambly.

Hatertoo.-- O. Guertin.

Ste-Marie, Beau —J3. N, Chasse

Riviere du Loup Station. —Alfred Desjardins, 1815 00).

Ste. Thorese de B'ainville -— A, Maillé.

Lachine, —-V'haddée Brunet, fils.

St-Henri de Montréal. —Delle Delphine Leduc, 233, rue

Lemaire.

Sherbrooke, —J.
(82,00),

St-1arthélnn. —Dlle Anna Lafleur.

Ftchemin —C. A. Fortier.

St- Roch des Aulnais,—Dr F.-X. Gosselin.

St- Léonard d'As +. —J. H Leduc.

L. C. Cabana : Mme Polor Rousseau,
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LA SAINTE- CATHERINE

oURQUOI, chaque année, le 25
novembre au soir, les amis et
membres d’une même famille
se réunissent-ils ensemble ?
C'est que la Sainte-Cathe-
rine est une féte tradition-
nelle au sein des joyeuses
populations canadiennes, et,
par conséquent, nous ne sau-
rions nous étonner; car il n'est
pus de foyer qui ne rappelle

à ceux qui l'entourent le nom de la glorieuse mar-
tyre. Danses et chansons, gais souvenirs, aimables
propos, tout cela sans oublier la rive. de vigueur,
fait de cette soirée une des plus belles de nos
longues veillées d'automne et d'hiver ; mais cette
fète de famille a aussi son écho dans toutes nos
maisons d'éducation : seule fête, peut-être, qui rap-
pelle ainsi à nos jeunes étudiants les douces années
de l'enfance. Il y a, toutefois, cette différence que,
pendant qu'onfête sainte Catherine par coutume
et par tradition, dans le monde, les collégiens
chantent son nom et exaltent sa mémoire à un
titre bien autrement grand, bien autcement su-
hlime ; ils honorent celle qui, par sa science, a
mérité de devenir la patronne des philosophes.

Depuis notre bas âge, nuus entendons dire et
répéter tous les ans ce nom vénéré de “ sainte Ca-
therine,” et, j'en suis convaineu, plusieurs lecteurs
ne se sont jamais inquiétés de savoir ce quefut cette
illustre vierge. Qu'on veuille bien me permettre
de la leur faire connaître et de tirer quelques con-
sidérations de son histoire.

Catherine, issue de race royale, vivait a Alex-
andrie, au commencement du IVme siècle : elle
était aussi distinguée par ses vertus que par son
savoir. L'histoire atteste qu'à l'âge de dix-huit
ans elle luttait en science avec les esprits les plus
éminents de son époque. Elle parut sous le règne
de Maximin Dai, l'un des plus lâches persécuteurs
«de l’Eglise catholique. Répondant par le courage
à son odieux édit de persécution, la vierge d’Alex-
andrie démontra à l’empereur la vanité des idoles
et la beauté «lu christianisme.

Maximin, étonné du savoir de cette jeune fille,
tit venir cinquante des philosophes les plus éclairés
pour In confondreet l'amener nu paganisme. Ca
therine leur répondit avec tant de sagesse qu’ils
s'avouèrentvaincus et reconnurent le vrai Dieu.

Prières, menaces, promesses, honneurs, tout fut
employé pour vaincre la constance de la sainte ;
mais tous ces efforts se briserent contre son iné-
branlable fermeté qui s'affermit encore méme dans
les tourments les plus cruels.
Pour faire mourir cet ange de la terre, plusieurs

moyens furent employés sans succès ; réduit à sa
dernière ressource, le persécuteur résulut de la
faire décapiter, et elle cueillit ainsi la palme de la
virginité et du martyr, le 25 novembre 308. Elle
était à peine agée de dix-neuf ans.

En un mot, l'érudition peu commune de sainte
Catherine, l'esprit de piété avec lequelelle la sanc-
tifin, le bon usage qu’elle fit de ses connaissances,
la victoire qu’elle remporta sur les cinquante sa-
vants chargés de la convertir au paganisme ou plu-
tôt de la pervertir, l'ont fait choisir dans les écoles
pour devenir la patronne et le modèle des philo-
sophes chrétiens.

 

L'esprit de cette sainte, nullement occupé par
lex pensées mondanines, entièrement libre, par l'ab-
sence des affections terrestres, disposait parfaite-
ment cette haute et noble intelligence à l'étude, à
Ia recherche et à l’anour de In vérité. Des sciences
aussi vastes que les lettres, la philosophie et la
théologie à la fois, et chez une même femme (per-
mettez-moi de le faire remarquer en passant), de-
vraient quelque peu attiser notre courage, à nous
autres, hommes ; confondre notre ignorance ou au
moins notre insouciance. Non pas que je veuille
dire que la science doit être interdite aux femmes :
non, bien loin de là ma pensée, car, comme pour
les hommes, la recherche et l’amour de la vérité
doivent les rendre heureuses.
Un célèbre écrivain a dit : “ Le christianisme,
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en maudissant l'orgueil et les prétentions ridicules,

n’a jamais voulu vouerà l'ignorance cette précieuse

partie du genre humain.” L'Eglise n toujours

aimé pour tous ses enfants cette lumière de la

science destinde a chasser de notre intelligence les

ténèbres qui l'ont enveloppée après la châte du

premier homme.
Bien que nous vivions dans un siècle de science

qui efface tous les précédents, dans un siècle qui
semble condamnerles âges passés en prenant pour
lui seul le titre fustueux de siècle de lumière ; ce-

pendant, même dans ce siècle, on trouve partout

l'ignorance la plus fatale, je veux dire l'ignorance

de notre religion. Au contraire, dans les beaux

jours florissants de l'Eglise, on eultivait moins
les sciences et les lettres, il est vrai, mais on s’ap-
pliquait plus à la connaissance des mystères de la
foi.

* Presque tous les livres d'aujourd'hui sont écrits
en haine du christianisme, et on trouve partout le
mépris de l'Eglise et de son autorité” Onvoit à
notre époquedes choses qui ne se sont jamais ren-
contrées, même dans les siècles les plus barbares.
Eneffet, quand a-t-on vu assez d'audace et de per-
versité dans le cœur humain pour oser, comme l'ont
fait il y a trois ou quatre ans, les francs-maçons,

dans une ville aussi sainte et aussi civilisée que
Rome, promener par les rues l'étendard de Satan.
Et que devient ainsi notre âme ignorante, au mi-
lieu d'attaques sans cesse dirigées contre sa foi !
11 faut l’avouer, malheureusement, elle se laisse

induire en erreur.
“ Souvent, dit l'abbé Martin, une jeune per-

sonne instruite, impose silence à des académiciens
qui nient nos mystères dont ils ne connaissent pas
même le nom, et il ajoute, qu'il serait consolant
pour l'Eglise de voir un très grand nombre de ces
esprits cultivés qui font respecter l'Evangile et
savent venger Jésus Christ attaqué par des igno-
rants, jaloux de su gloire.”

Voilà bien le rôle qu'a joué sainte Catherine ;
elle qui à su parer son ame de ce qu'il y a de plus
beau, c'est-à-dire, de la science et de la vertu.

Aussi, mépriser la science pour lui préférer les
honteuses ténèbres de l'ignorance, c'est mépriser
la fin que Dieu s'est proposée en nous donnant la
noble faculté de connaître la vérité et de nous
attacher à elle,

Si nous pouvons constater que la science de
sainte Catherine accuse notre ignorance, à plus
forte raison, nous pouvons dire que son courage
condamne notre apathie. En effet, l'intelligence

n'est pas tout l'homme, le cœur en est la prinei-
pale faculté.

Aujourd'hui, commedans les temps de persécu-
tion où vivait sainte Catherine, il nous faut de la
force et du courage pour être chrétien. Les enne
mis que nous avous à combattre sont peut-être
moins cruels, mais ils sont plus nombreux, plus
perfides et non moins dangereux. Un orateur
sacré disait dernièrement : € ll n'y à presque plus
de société, plus de réunion saus que l’on y trouve
quelque adversaire de l'Eglise, de l'Evangile, de la
sainteté et «le la vertu.” Et, certes, il est bien
facile pour nous tous de s’en convaincre, si nous y
portons quelque peu attention.

Alors, si, dans ces circonstances, nous défendons
vaillamment notre religion, nous serons les dignes
disciples de sainte Catherine, et. par conséquent,
les amis de la sagesse, puisqu'elle est ln patronne
des philosophes.

vain bE BLANCFORT,

 

ROSE BLANCHE

W !la jolie cassette ! w'éerin
Francis de Varnage, jeune
élève de l’école Saint-Cyr, qui
était venu embrasser son père
un jour de sortie.

Cedisant, il avait pris sur
Ia table une boîte d'argent,
finement ciselée et couverte
d'une lame de cristal, taillée

 

en biseau.

—Elle renferme une rose fanée, dit-il, après l'a-
voir examinée, une rose bien vieille, car il est im-

possible d'en reconnaitre lu couleur primitive.
C'est un souvenir, n'est-co pas, mon père ?

Oui, mon enfant, répondit M. de Varnage, un
souvenir de ma jounesse,
ly a lis une histoire, père. Dites-la moi.
-Elle est bien simple, et ne sera pas longue à

raconter. Assieds toi sur le canapé. Je com
mence.

< J'étais, en [X59, le prétendaut agréé de Mlle
Marie d’Albon, ta mère. Les bans devaient être
publiés sous peu etj'avais demandéun congé, quand
la guerrefut déclarée à l'Autriche, Je fus attaché
à l'état-major du maréchal Baraguey-d'Hilliers, que
je devais rejoindre en Piémont. Notre mariage
fut done ajourné, mais, la veille de mon départ, je
dinai chez M. d’Albon, et le soir, avant de quitter

l'hôtel, j'offris à Marie ln bague des fiançailles,
“ Elle lu reçut avec tristesse, hésita pendant un

instant, puis, me tendant une rose blanche qu'elle
venait de prendre à son corsage :

“ Acceptez cette fleur, ditelle, et pensez à

moi.
“ Je baisai Marie au front et portai la rose à

mes lèvres,
« _—Cette fleur sera toujours là, dis-je, en tou

chant ma poitrine. Merci, mademoiselle.
« Marie eut un pâle sourire ; elle baissa le front

et, brusquement, sortit, car les pleurs lui venaient
aux veux.

“+ Je donnai la journée du lendemain à mi fa
mille : le soir, je quittai Paris, et, malgré quel
ques retards inévitables dans un pareil momeut, je
rejoignis à temps le maréchal, sous les murs d’A-
lexandrie. L'armée française était prète. Elle
se mit en marche deux jours après.
“Je pris part à plusieurs reconnaissances, et

j'assistai au combat de Melegnano, Partout, je fis
mon devoir sans peur et sans reproche. Le soir,
rentré au quartier-général du corps d'armée, sous
la tente ou dans quelque maison de paysan, j'ou
bliaix les fatigues éprouvées, en contemplant la
rose blanche que, selon ma prouesse, je portais
sur mon cœur, enfermée dans un étui en cuir de
Russie, doublé de soie, Puis, j'écrivais à ma mère
pour lui raconter ce qui s'était passé, el à Marie
pour lui parler de mon amour et mes espérances,

Pressentiment ou superstition, je ne craignais pas
l'avenir. Il me semblait que la fleur nimée était
un talisman, et. qu'elle devait me préserver de tout
péril.

Et vous êtes revenu sain et sauf/
-Nain et sauf... ., grâce à mon Glisman.

“ Le 24 juin, au moment on nos soldats, après
d'héroiques efforts, enlevaient le château et le vil-
lage de Xolferino, je portais un ordre du maréchal.
En revenant, ma mission remplie, je tombai sur
un gros détachement de grenadiers autrichiens
égaré. Les malheureux aflolés, et me croyant
soutenu, levérent la crosseen Fair. Mais l'officier
qui les commandait, un officier supérieur, furieux
de les voir ainsi démoralisés, poussa sou cheval
sur moi. Je dus mettre le sabre en main pour me
défendre. Le combat ne fut pas long. Vétais de
sang froid, l'Autrichien ne l'était plus. l'un vi

goureux coup de revers, je le Dlessai grièvement
au flanc gauche, Mais en tombant, il déchargen
sur tnoi son pistolet à bout portant. C'était
fait de moi si je n'avais eu... mon talisman.

“ L'étui qui le renfermait fut percé, mais lu
balle dont la force avait été anortie, s'arréta sur
une de mes côtes et ne me fit qu'une très légère
blessure,

Un escadron de hussards arrivait en ce moment.
Le détachement autrichien mit bas les armes, et je
rejoignis l'état-major du maréchal,

Et votre blessure, père ! demanda Francis.
La balle était tombée d'elle même. Un brave

chirugien me pansa, et j'en fus quitte pour quel
ques jours de repos.

Mais la rose n'a pas été touchée ; elle est entière.
— l'en effet, ln balle a passé à côté d'eile. Mais

une goutte de sang a pénétré dans l'étui jusqu'à Ia
fleur qui en porte la marque.

M de Varnage ouvrit la cassette pour montrer à
sonfils une tache brune, encore visible sur une des
pétales jaunies par le temps. Puis, il reprit :

- -Comme tu le sais, la paix fut signée à Villa-
franca, peu de temps après la bataille. Fat-ce une
faute? ‘Chi lo sa?” Pour moi, je m'enréjouis, alors.



 
 

 

Dallas revoir ma mère, retrouver nus fianneée,  J'e-

vais parti leatenant, je revonais capitaine, J'avais

ete mis a l’ordre du jour. Que p Uvais je désirer

de plus !
+ Je demandai un congé. Je l'obtins d'autant

plus facilement que je pouvais être considéré

comune un convalescent rt que je n'avais pus de

troupes à ramener en France. Je partis de suite

ot un peu fatigué mais très heureux, à Paris.

« Après avoir embrassé mix mère qui pleurait de

joie, mon père qui était fier de son fils, car il nvait
ote soldat, Lai aussi, je courus à Photel d’Athon.

I fallut raconter en détail mon histoire, dont je

wavais pu dire que peu de choses dans mes lettres.
* Marie voulut voir la vose qui m'avait sauvé,

“Je pris l’étui percé et taché parle sang. Je

uv ris, et montrat la fleur desséchée, et la marque

rune.
« Marie la contempla peadant un instant.
“ La chère enfant était tout émue, et ne pou

sait parler.

< Entin, elle parvint à dominer son trouble, et,

“une voix douce, elle me dit:

< Donnez-moi cette rose, Henri, et prene® ces
“ours en échange, je viens de les cueillir.

+ Elle me tendait un petit bouquet de peusées

“de myosotis,
» Un mois plus tard notre mariage fat celebre à

saint Thomas d'Aquin, et le soir en rentrant das

notre chambre, je vis sur la cheminee cette petite

axsette, daus laquelle étrrent entermés l'étui perce

par la balle autrichienne, et Lerose fance, tels que

“ules vois.

oh! pére, ce bijou est un veliquaire, div le

ane homme,
“fr il haisla glace qui protégeuit la thea
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NOTES ET FAITS

Fabrication de phénomènes

L'opération se passe en Chine. On enleve any
canes gens la peau, en différentes parties, qu'ou
cuplace que des peaux d'animaux (de chiens où
tours), Ou leur fausse Lu voix, eu leur faisant

absorber une quantité de poussière de charbon de
bois, Après quelques années passées dans des ean

Chats, prives dair et de lumière, les sujets sont
assez entraînés (lisez abrutis), pour jouer le rôle de

phénonnènes, C'est un médecin anglais, tres dis
tingué, témoin oeulaire. qui dénonce ces horreurs.
{ajoute que ve sont principalement des prétres qui
+ Hivreut 4 cet arf ingenieux.

+ + ++

Une superstition chinoise

Jamais, dit un journal de Shanglea, un Chinoi
ne sauve uni home qui se noie, ques plus un indi

zène qu'un étranger. Oucroit généralement dans
le Céleste Empire que lorsqu'un homme se noie,
wm manvais esprit erre à la surface des eaux jus
quee qu'il aît trouvé quelqu'un qui soit conte
lui victime de la mer, et-que ce nest qua ce mo
ment qu'il est délivré de sa servitude.

Le Chinois, en conséquence, ne veut pas sauver

un homme qui se noie, parce qu'il craint que Fes
prit auquet il enléverait ainsi une chance de salut,
ne se mette fesa poursuite ele hante toute sa vie,

Cette eroyance est tellement enracinée qu'un
pere hésiterait même à sauver son propre fils.

+ + * +

La tour de Babel

Une religieuse de l'ordre des Carmes à plante en
Asie, sur la tour de Babel, dont les ruines subsis
tent encore, une statue de Notre Dhune des Victoires

bénite par Pie EN. La tour de Babel à perdu huit
étages, mais les deux qui restent se découvrent de
RO kilomètres à la ronde. Sa base quadrangulaire

a L04 mètres carrés. Les briques qui la compo.
sent sont de l'argile la plus pure et d'un blane lége-
rement échauffé par une petite nuance fauve.
Avant d'être cuites, ces briques ont été couvertes
de caractères cunéiformes. Te bitume qui a servi
de ciment provient d’une source subsistant encore
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à peu de distance de la tour. L'évectien de la sta-
tue de la Sainte Vierge sar la tour de Babel a don-
ué dieu à Une grande cérémonie, à Loguelle les mu-
sulians eux uiémes ont assisté.

+++

Variétés historiques

Out remarqué qu'en moins de quarante ans, de

catholiques qu'étaient les Anglais, Henri VITE eu
avait Tail des protestants ; que d'hérétiques qu'ils
étaient devenus, sa fille Marie en refit des catho-
liques, et que de catholiques Elisateth en retit des
hévétiques,

Diderot, parcourant les campagnes de Russie,
fut révolté de la malpropreté des habitants. 11 en
témoiguat sa surprise à l'inpératrice Catherine,
“Comment voulez-vous, lui répondit elle, que

ces malheureux aient soin d'un corps qui ne leur
appartient pas !”

Si vous donniez, disait Fontenelle, une demi
douzaine de personnes à qui je puisse persuader
que ce n'est pas le soleil qui fait le jour, je ne de
sespérerais pas que des nations entières n'embras

sent bientôt cette opinion.

* + + *

Sémiramis, reine d'Assyrie

Cette reine legendaire

de l'Assvrie, à qui la
tradition attribue Lafon
dition de Babylone et
de ses furdinssuspendus.
et qui dirait surpasse

en gloire ruilitaire et en
bravoure son époux, de
roi Ninus, vivait [0

avant Jésus-Christ, soit

a peu près d'u temps
d'Abrahiou, 100 ans

apres le deluge. Tout

incertaine que soit his
toire reculée de cette

conquerante, se perdant dans le vague des mythes
autiques, on s'accorde à croire qu'une rene de ce

nom naquit à Aseulon, cn Syrie, et fut distinguer

par son courage et sa prudence. las anciens ont
cressé des monuments à sa memoire, ét l'on retrou

vait jusques en Egypte des inscriptions sur de
marbre, rappelant ses charmes et ses vertus.

Les plus sceptiques persistent à croire que semi
rumis n'a jamais été que la Vénus de la mythologie
assyrienne.

 

+ + ++

La lampe del'expiation

A Venise, au palais des doges, une Lunpe brûle

depuis trois cents ans. Elle à été allumée en ex

piation de la condamnation d’un boulanger, inno:
vent du crime dont il était accusé,

Les jus qui le condamnérent ont légué à Ia

ville une sonne dont le revenu doit être consacre

a Tentretion de cette lampe. A Venise, depuis

cette époque au moment où des juges vont pro

noucer Une sentence, Un huissier, de noir tout vètu,

s'asanee et saluant le tribunal dit d'une voix gease

< Nouvenez vous du boulanger

Ce malheureux gagnait péuiblement sa vie of

celle de ses enfants. Un jour, daus une rue voi

sine de la sienne, on trouva un riche usurier, sorti

ve jour là avec Une grosse somme, la poitrine trouce

de dix coups de couteau. Le boulanger était le

plus pauvre du quartier, On le déclara coupable

et, malgré ses protestations, ses invocatious à la

Vierge, ses lames, il fut exécuté. Quelques jours

après sa femme et ses enfauts étaient morts de

faim on découvrit que le vieil usurier avait été as-

sissine par un gondolier,

+ + +

Le rire

lire | que de façons derire :

IL vu le rire des sots, le rire purement joyeux, le

vive malin, le rire méchant, le rire amer, le rire du

désespoir : sans compter le vire forcé, le rire du

bout des dents, le rire jaune, le rire sardonique,

diabolique.
Itire * Le vire est un odes plus stirs diagnostics

du caractere d'une personne ; il est, en effet, fort
ditlicile de changer sa manière de rire, le rive étant
presque toujours spontané, de premier mouve-
ment.

On n constaté que les hommes vient ordinuire-
ment en ha! ha! et ho! ho! et les femmes, ainsi
que les enfants, en hé! hé Cet hi © hi!

Ecoutez Nicolle rive devant M. Jourdain : c'est
d'un bout à l'autre de joyeux trilles : hi © hi" hi!
Elle a si envie de rire, cette Nicolle, qu'elle de
mande à être battue, plutôt que de ne pas rire tout
son saoul, dit elle en crever !

Il y a le vire de Fintelligence et celui de la sen
sibilité.

Rabelais
l'homme.”

u dit “Le rire est le propre de

Undes retl-:ta du ciel, cest le rire dus femmes

‘aadit Victor Hugo. la dit encore: La mort
rit : c'est peut ètre lade côté inquiétant du rire.

 

NOUVELLES A LA MAIN

CO hasard des injures
Uni musicien se prend de querelle avce un choco

latier.

Le chocolatier, furieux, envoie une æifle au musi

vien avec ces Mots :
Prenez note de va *
Le musicien riposte par un soufflet

Enscrivez casur Vos tablettes !
+ +

*

Uu veuf visite le tombeau quil fut ciseler pour
son cpouse.

Le marbrier lui vante la grâce des lettres + Con
cession à perpétuité.”

Oui, fait le veuf:
au pluriel.
--Au pluriel !
Qui... En souvenir de toutes celtes qu'elle

ne Torcait de lai faire.

Huds miettes ‘conces-dons

     XINag
Mde ANNA SUIRERLAND

Kalamazoo, Mich.. avait des ertlures dans le cou, ou

Goitre depuis sa 10ème aurre, lui 40 ans
causant de grandes souffran-

ces, Ni elle prenait le 1hum, elle nu pouvait marcher

deux longueurs de maison sans tomber de faiblesec-

Elle prit de la

SARSEPAREILLE DE HOOD
Et maintenant elle est debartar sie de tout cela. Elle en

à pressé plusieurs de prendre fa Saree) areille de Hood

et ils ont aussi été gueris. Cela vous fera du bien.

Les PILULES DE HOOI guérisseut lee maladies du

Foie, Ia jauniese, les maux de tote, de bi'e, les aigreurs

d'estomac, les Lausves !

LAPRES & LAVERGNE
PHOTOGRAPITES

360, ST-DENIS, MONTREAL

M. N. Taprés appartenait autrefois à la maison W
Notman & File — Portraite de tous genres et 8 prix cos-
rant, — Tels houe Bel, 72:83

 

 



35€

Les hommes qui se préparent aux luttes
athlétiques ou qui s’en occupent, toujours

sujets aux cotorses, meurtrissures, cou

pures, blessures, etc, perdront la certitude

d'une guérison s'ils ne sont pas pourvus de
l'huile Ssint-Jacob. C'est ce qu'il y a de
mieux

——p

CHOSES ET AUTRES

 

—M Glalstose, avec sa plumesan

lement, se [sit un revenu de 15,000

par année.

—La valeur des vitres brisées dans
les buvettes à N-w York peudant ue
année est de 300UUU

—Lg vergar ds RR PP Trea
pistes & Oka renferms 69,000 pom
nliera

—L'an dernier, pis moins de 7,000,
UOU de lettres et paquets ont été en:
voyés au baresu de lettres mortes à
Washington. Causes mauvaises
adresses.

—Laufortuns de M. Jules Lebaudy,
décédé récemment, le céiève railineur
de sucre de Paris, ess évalaé à :360,-
0U0,000 de f'ancs, ce qui est probable
ment la plus groseefortune de France.

—La compangie de la Baie d'Had-
son a expédié, l'année dernière, en
Europe, 2,000 peaux de renards, 16,-
000 peaux de castors et an demi mil-
lion de rats musqués.

—Quarante-deux obélieques égyp-
tiennes sont encore en existence. Il y
en a douze à Rome, cinq à Londres,
et une à New York, dans le parc cen.
tral. La plus élevée est connue sous
le nom de Karnac, et a 105 pieds 7
pouces de hauteur.

—La plus riche couronue , royale
«| Europe, disent les experts, est celle
que porte l'emperear de Russie dans
les occasions d'état. Elle est eur
montée par une croix formée de cinq
magnifiques diamants, reposant sur
un immense rubis. Le rubis repose
sur onze gros diamants, qui à leur
tour sont supportés par uu natte de
perles.

—Lacorreapondant d’un journal de
la ville de St Petersbourg décrit les
horreurs du sacrifice annuel otlert à
son dieu par le tribu des Tartares du
distri:t de Malmuck, et dont il à ré-
cemment été témuin. Un paysan est
pendu par |-s pieds à un arbre et à la
tête à moitié séparée du tronc. On
pratique ensuite une ouverture dans
la poitrine par laqueile on arrache le
cœur de la victime avec lequel on bar-
bouille la face de l'idole autour du-
quel les fidèles exéruteut une danse
éshevelée

LES CEFTIFICATS

Accordés à la Saraepareille de Hood
sont vrais et digaes de confiance, tout
comme s'ile venaient de votre mei!-
leur et plus véridique voisin. Ila ne
font qu'établir les faits à propos de ce
qu’a effectué la Sarsepareille de Hood,
toujours avec vérité eb raison.

La constipation et tous les déran-
gements des organes digestifs et du
foi, se guéri-sent par lea Pilules dc
Hood, sans pareilles comme pilules à
preadre avant le repas

—Le Dr ©. P. Carver, de St Augustin
Floride, habite la plus vielle maison qui
soit en Amérique. après des documents
authentiques, cette maison aurait été cons.
truite en l'année 156 : par un Fra çais.

LE MONDE ILLUSTRE

—Ua ‘ Cougrès humanitaire ”de toutes
les nations du globe aura lieu À l'exposition
de Chicago.

Une payaaune habitant le Palatinat
près de Duint-Ingbert, vient de faire is
prédiction suivante au sujet de la future
guerre franco allemande, yierre générale
À la fin du siècl >,

Les alliés attaqueront la France, pour
combattre ls République, par la princi
pauté de Neufchatel on Suisse, La France
d'abord battue sa livers en masse, Un
homme surgira ui repoussera l'en~emi.
L'empereur blanc ui sera tué dans une
bataille sein le dernier de sa rare. Toute
l’Europe sera en république à l'exception
de la Russie Détail curieux : cette femme,
dans sa jeunesse, avait prédit les résultats
des guerres de stiti ot IS7O.

>

I Es NOUVEAUX MARIES

Ceur qui vit sir Ia poiot de se marie!
et y i où hoaron d'un ameublement d
chambre à <>.chae, de salon, de salle
maxer, et*, penvent acheter aux ondie
tise les plu. Lai es, au g aû t magasin pog
oulaire d I. LAV OIN LE, 1551, rue Nsiate
Cataerin . C'v t :à que vous trouvercz 1°
pu: grand ch ic de meubles, pianos, tapis
p é'arts, grava es, Otc,, ete,
Cex qut a hoteront pour argent comp-

tant auront un présent ou un escompte très
libéra', ‘Qu'un se le dise.

--——.

Dus MATHIEU & BERNIER

Chi -urgi ns-lentistes, coia des rues du
Champ Je-Mars et Bonsecours, Montréal.
Kxtrae io « de dents par le gaz oal’électri-
ÿé Dentiers faits avec ou sans palsis,
R + tarativn des dents d'après les procédés
‘es plus modernes,

ee+ -

REUVAGE A LA MODE

Le Ch c-lat Menier est un breuvage à la
mode, Ki avez-vous jamais fait usage.
Adress 2 une carte postale à C Alfred
Chor iilon, Montréal, pour un échantillon
wt mo fe d'emploi.

 

tz LA MACHINE A TRICOTER
Av.z A UNE PIASTRE
ye :

machine: a coudre oubienenroyezL’œil
: un timbre-poste de 3 rents pour
a tenir des détails et vne lite

des prir. Cela vaut $2.00.
Y'adressezà CREENMAL BRCS

Manuf., Georgetown, Ont

Demande:-la à votre agent de

 

LESCAUSERIES FAMILIERES
SZ NUMÉROS PAR AN

+4 Gravures coloriées, 15Patrons découpés,
12 Plan ‘has de patroos et broderies.

Modes pra‘ rues, savuir-vivre, partie lit-
téraire tnorale et soigné».

£4.00 PAR AN

Edition noire à £2.40, avec 12 gravures
coloriées et 15 patrons découpés. $3.20
par an, à l’étranger.

Directries - Mme LOUISE D'ALG,
4, rue Lord-Byron, Paris

\bonnements reçus au Mode Plustré,
 

       

   

À pamphlet of informution and ab-
\stract of the laws, Showing How 10/28
\ Obtain Patents, Caveats, Trade

Marks, Copyrights, sent free.
Aires MUNN & CO.

361 Brondway,
— New York.TT

        
 

RENAUD KING & PATERSAD
- - 652, RUE ORAIG --

Meubles ! Gros et détail
[Fa a Ee:

     7 8 =
ma23 ATTN ©a TE- nae »-&,,ace:an

BUFFET EN VIEUX CHENE
ssulemen §33.,

Le plus beau choix de meublss en ohéne er
on noyer noir qu'il y ait à Montréal.
Ne manquez pas de visiter ot établisse-

ment avant de faire vos achate.”
 

BANQUE VILLE-MARIE

Avis est parle présent denné qu'un divi-
dende de trois pour sent (3 p. ¢ ) payable
le premier jour de décembre prochain, a
été dévlaré pour le semestre courant, sur le
capital ersé de cette institution.

Les livres de transferts seront en consé-
quence fermés du 21 au 30 novembre inclu-
sivement

Par ordre du bureau de direction.
W. WEIR,

Montréal, 18 octobre 1892. Président

 

 

LES TORTURBES CORPORELLES

Une femme qui a longtemps souffert du
Bean Mal nous écrit : '* Une de mes amies
we ccnsellls d’essayer le '* Régulateur de lv
Santé de la Femme” du Dr J. Larivière de
Manville, R. I, ot après en avoir pris une
bouteille sans beaucou » de snocès, j'étais dé-
cidéo de ne plus continuer. Mon amie me
conseilla de persévérer et avant d'en avoir
pris trois bouteilles je commençai à ressen-
tir an grand soulagement. Je continuai à
en faire usage ot aujourd'hui je suis comple.
tement guétie. Ce remèd- est le véritable
ami de is femme." A vendre chez is plu:
part des pharmaciens ainsi que mes ‘’ Fer
wales Porous Plasters ” (lea seules empla-
tres recommandées par les meilleurs méde-
cine) que j'envoie aussi par la malle sur
réception de 25 conts en timbres de poste,

Evans & Sons,
Agents pourle Canada.
 

EMILE VANIER

+ (Aucien élève de l'Ecole Polytechnique

INGENIEUR UIVIL, ARPENTEUR

167, ne se-Jnognes, Royal Buildina
ontréal

Demaudce de Brevets d'Invention, marques
Ge culun irce, vie, préparées pour le Canada st I'Ktranger

—————remTn haat ——

Grand Tiarge Monstre

Plus d'un demi - milion distribué

 

Compagnie de la Lottrie de l'Etat de lu
Louisiane

Incorporée par la Légielature pour les fins
d'education © de cChurité, e. ses franchises
d cluraes, étre parties de ta présente corti.
(ution do l'Etat cn 1873, par un vo.e populaire
écrasant.

Laguelle expire lo ler Janvier 1895

Los Grands Tiragos Extraordinairos
ont leu secant uelleme t Jun et Descem
bre et les Grands Tirages Simples ont lieu
menauellement lesoix autres mois de lan:
nee. Ces ti ages ont leu cn poblic, à l'Aca
démie de Musique, Nouvelle-Urieuns, Le.

** Nous certitions pa” les pre entes que nous
surseillons les arraujçements faila pour les
tirages men uel.et semi-anguecls de a Com.
pagnie fe Loterie de l'Etat ue ta Louisiane
que urus gérans et controlons personuelte
ment les tirages nous-micmes of que tout est
conduit ave hornetetd, franchiee «tl hone
fof pour tie les int rem dy; nous autoriseMa
la Compagnt nse sersir de ce certitiont ave
des facsimile de nos sigs atures nttaches dans

FTbests
adds

Commiesaires

Nous, les sousign®s, Banques et Hanutlers,
Raierons ous les prix gagnes aux Lotteriea
de l'État de ia Lo asiane qui seron. présentés
& nos caisses

RM.Walmsloy,lrés, Loulaiana Natonal Bk
Pierre Lanaux, Pras Sta ¢ National Bk
A. Baldwin, Pres. Néw OO. leas Na ional Bk
Carl Koan, l’rès. Union sational Bk

LE GRAN D TIRAGE MONSTRE

Aura lieu à l'Aculémie de Musique de
la Nouvelle-Orléans,

MARDI, 13 DECEMBRE 1892

 

PRIX CAPITAL - - £150,000

LIBTE DES PRIN

1 PRIX DE$150 00 eat ..... ..... $15%000
1 PRIX FE 40.000 eat........... 0,000
1 PRIX DE 0000 est........... 20,000
1 PRIX DE 1.00 e8t..... . .. 10,000
2 PuIX DE 5 (0sont.......... 10.000
5 PRIX DE 20 0sent....... …. 16,000
25 PRIX DE dont... 15.000
100 PRIX DK fmsont....... . 40,000
200 PRIN DE 200 sent. . 10 000
30) P IX LK 120 sont........ . 6.000
500 PRIX DK s0sont...... . 40,000

FRIX APFPRONXIMATIFS
100 PRIX DE 2 sont... .….… 20,000
100 PRIX DK 123'sont.…........…- 12,000
100 PRIX LE Bsont.....….....…. 2.000

PRIX TERMINAUX
1,998 PRIX DE 20sont............. 70,090

3,134 priz somontanta...... .....…. $530,920

PRIX DES BILLETS:

Billets com: icts $10; Demis $5; Cinguicmes
$2 ; Diaicmes, 81 : Vingtiemes, Sue;

Qaaranticmes, 25¢.

Prix pour les clubs: In valour de $55 en bil
lotsa pou” $50

Tarifs spéclanx pour agents requ's partout

IMPORTANT.—Knvoyer tout argent par
I'Kx,.ross 8 nos frais pour tout envoi de pas
moins de ring piastres pour le: quelles nous
alerons toua les frais, et nous paycrons tous
es frais o’express sur BLLAT ot LISTKS
DES PRIX envoyé à nos correspondants,

Adressez :
PAUL CONRAD,

Nouvelle-Orléans

Donnezl'adresse complète et faite la signa£
ture lisible
Ve congrès ayant dernièrement adopté une

loi proh bant l'emploi de ‘a malle A TU: TKS
les Loteries nous nous rervons des  ompa-
enies d'Kxpress pour répondre à nca corres-
pondants et pour enve yer les listes de prix,
Len linter officiviles des prix serunit ew

vovéessur demande À tous les agental o-
caux après rhaque tirage, ‘up rte
quelle quantité, par express, FRAZCHES
DE PORT, par eat =
AFTENTION.—IA charte actuelle de la

Loterie de l'Etat de la Louisiane, qui forme
lu Louisiane et Unie partie de 1a constitutton
de cet Etat n'expire que le promier jan-
vier 1895.
lly aun grand nombre de projects Infé-

rieurs et malhonnêtes aur le narché ; den
billeta de loterie <ont vendus par des genaqui
recoivent des commissions énormes ; les
acheteurs doivent donc être sur leur garde
et ne proléger en tnsistant pour avoir des
billets de la Loterie de l’Ktat de Ia Louisiane
et pas d’antrer nila veulent avotr la chance ANDULCÉ: de gagner un prix.
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Un Ami
Desire mentionner par l'entremise du
journal le Register des résultats bivnfai-

sante qu'il à reçus de l'usage régulier des

Pilules d’Ayer. 11 dit: Je me sentais

muslade «t fatigué el mun estomac seu

plait être en désordre. d’essaxai plu-

jeurs remèdes, mais aucUN ne paraissicit

me donner du soulagement jusqu'à ce

que fusse persuadée d'essayer co steux

vonede digne de confiance, les Pilules

Saver. den ai pris seulement une boite,

nous je mme BENS coining th homie nou

veau Je pense qu'elles sont les plus

acveables et les plus faciles à prendre que

Funpagte quoi dont jus fait usage, etant

chegonment recouvertes de sucre que

paca Un enfant les prendrait avec plaisir,

d'adjure ‘ous ceux, qui ont

Besoin
d'un bexatif, d'essayer es Pilules d'Ayer
- Boothhay (les dé gister,

+ Entre les âges de cinq et quinze si,

etais tourmente d'une sorte de salts

lettin, ol eruption, principalement an

vantes, et speciadement i ke courbure

a geuott au-dessus dimoll et, etre

paccdes plaies suppurantes se formaient,

Vivsdevenaie nt eran Ss et se evovissatent,

and la jambe rennet, Ma tere essay a

Ce tout, nds tout fut en van, Quoique

“on enfant, je Ins les Jon up sujet

es effets bicnfarsants des Pilutesd'\yer,

“1 persuadai nue mere de me lus Laisser

essayer, Sans grande foi dans le resultat
cie se procuris des

Pilules d’Ayer,
ot je commencai ten faire usage. of hen-

je remarquai une anclioration Foe
cou par cevi, je continuai, jusqu'a ce
que j'en esse pris deux boites, quand les

pluies disparurent, et je n'ai jamais ete

depuis tourmente pur elles.” — IL. Chage-

unin, Agent de proprietes immobiheres,
Roanoke, Vi.

 

  

“at souffert pendant des annees de
desordres de l'estotpae +1 des pens, ane
causant des peines tres douloureuses daus
differentes parties du corps. Nul dis

“qurdes essayes par nel nie mea denne

wenn soulagetent jusqu'is ce que cots

tacnçasse à prendre des Pilules d'Ayer,

ct je fus gueri.-- Wan. Goddard Notarre

labhe, Five Lakes, Mich.

  

    

Ur paives par te Be J CoAver a 00. Joue. Mass
cmdues partout parce Pour”

Chaque Dose est Efficace.
 

   

 

ACIFIQUE:
CANADIEN

of
  

CHARS - DIRECTS
POUR

TOURISTES

 

Pourl'acconimodation des porteurs de bil-
lets de Zad classe, voyagerout comme suit :

De Montréal à Vancouver

Laisss la gare Dalhousie a 8.40 p.m.

Chaque mercredi

De Montréal àSaint-Paul

Laisse la Gare Windsor à 11.15 a m.

Chaque samedi,

De Montréal à Chicago
Laisse la (are Windsor à 9.UU p. m,

Chaque mardi.

De Montréal a Boston

Laisse la (rare Windsor à 3.20 p. me.

Chaque jeudi ot vendredi.

 

Pour billets et autres informations s'adres-
ser à l'un des agents de la Cie. ou au

BUREAUdesBILLET SA Montréal
2066 RUB SAINT.JACQUES.

Coin de la rue McGill et aux Gares C.P.R,

LE MONDE ILLUSTRE $7.
 

Jeux d'esprit et de combinaison

La salle du ‘Club d'Echeos ot de Dames Canadien-Français ‘’ est ouverte tous les
soirs, au No 480, rue des Seigneurs, Montréal. Les amateurs sont invités

 

 

M. LASKER A MONTREAL

 

 

  
 

HELLO LASREK

Une nouvelle étoile se lève au firmament du jeu d'échecs. Herr Las-

ker, presque débutant dans la carrière, poursuit sa marche triomphale vers

la royauté de ev jeu royal. Il a déjà battu les champions de l’Angleterre,

MM. Blackburne, Bird, Mason et Gunsberg, et ceux de l'Allemagne méme:

il n'y à guète plus que T'arrasch, Tschigorine et Steinitz, qu’il n'ait pas eu

l'occasion de vaincre encore.
De tous lex concours auxquels il a pris part, l'an passé, il est sorti vic-

torieux.  N'en voilà-til pas assez pour donner la plus haute idée des apti-

titudes de ce jeune maître, encore à ses premières armes, pour ainsi dire.

Le jeu de Lasker le place dans la catégorie des modernes. Il s'ap-

plique à vaincre par une série de légers avantages accumulés, plutôt que de

surprendre son adversaire par un grand coup décisif. Sa manière de con-

duire les Pions est d'une habi eté exceptionnelle. Avec un Fou contre un

Cavalier, et égal nombre de Pions, Lasker gagnera sa partie, tandis que

plusieurs joueurs de haute marque aboutiraient tout au plus à une remise.

Lasker, pendant la bataille, est calme, presque jusqu'à l'indifférence : le

jeu d'échees est son affaire, il s'y dévoue tout entier.

Nous le rapport de la jeunesse -Lasker a vingt-quatre ans à peine —

il rappelle ce phénomène anvéricain du jeu d'échecs, qui s'appela Paul Mor-

phy: comme lui, de l'obscurité relative,il grandit tout d'un coup jusqu'au

premier rang des maîtres du jeu. Si Morphy vivait encore et que les deux

champions se rencontrassent en face de I'échiquier, lequel l'emporterait ! La

question est ditlicile à résoudre. On peut dire, en tous cas, que Morphy ne

rencontra jamais de joueuraussi fort que Lasker, et que Lasker n'a pas di,

jusqu'ici, rencontrer de Morphy.
Un fait demeure constant, du reste, c'est que les succès du jeu d'é-

chees tiennent moins à lapratique qu'au génie du joueur.

Les amateurs espèrent pouvoir ménager unerencontre entre invincible

champion, M. Steinitz, et M. Lasker ; si la santé du vétéran peut le

permettre, ce sera un vrai combat de géant.

A tout événement, la visite en Amérique du jeune joueur allemand

aura le bon effet de populariser le jeu d'échecs et, sans doute, de donner le

goût de ce noble jeu à nos compatriotes.

Les joueurs de Montréal, qui ont l'avantage d'avoir actuellement au

milieu d'eux le brillant champion, ne manqueront pas, nul doute, d'en reti-

ver grand profit pour le suvets du jeu qui leur est si cher. À tous les tidèles

de l'échiquier de se donner rendez-vous autour du déjà fameux champion.

 

No tis, —PROBLEME D'ECHECS

Composé par M. (i. Heathcote
FIN DE PAREIT No 8

Composée par Herr Lasker

Noirs, — 3 pièces Noirs-—8 pièces.
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Les Itlanac jouentet font mat en 2 coups
Les Blanca jouent et gagnent 
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ANNONCE DE

JohnMurphy& Cie
CN A VAIN 000 LEAAAAML a LES

18 DECE MOIS
Ayant décidés d'ouvrir un département

spécial d'articles de fantaisie, jouets, ar-
ticles d'arc albums, etc., en un mot toutes
tort8 d'articles convenables pour cadeaux
de Noël et de l’An ou présentations, cous
avons à cet effet importé directement d’Eu-
rope, un assortiment très complet des mar-
chandises ci-degaus tientionnées.

- e

MANTEAUX

Notre département de manteaux est in-
comparable. les milliers de manteaux
pour enfants, fillettes, demoiselles et dames
sont accumulés daus notre grande salle au
3me étage, c'est là qu'on y voit les plus
belles lignes provenant des manufactures
en renommées de Paris et Berlin.

Assistez à notre grande vente
D'HABILLEMENTS pour garçons

Assistez à notre grande vente
D'ETOFFES à ROBES

Assistez à notre grande vente
DE

Assistez à notre g'ande vente
CACHEMIRES noirs et de couleur,

Assistez a notre grande vente
DE MERCERIE

Assistez à notre grande vente
D'ARTICLES de FANTAISIE
+

JOHN MURPHY & OIE
loin des rues Notre-Dame ot St-Pierre

An comptsnt et à an seul prix

sell Tel. 2193 Federal Tal. 68

TOUSSEZ-VOUS
Depuis un Jour!

Une Semaine!

Un Mois!

Une Annéel

Des An:

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE.

Le Plus Sur.

Le Plus Efficace.

Le Plus Agréable au Gout.

NOIERIES

 

—————

 

s!

NH CONTIENT

NiOpium,ni Morphine, niChloroforme

 

EN VENTE PARTOUT.
25 et 50 cents le Flacon.

DEMANDEZ-LE.

SEUL PROPRIÉTAIRE: J. D. LAVIOLETTE, M.0.,

217 Rue des Commissaires, Montreal.

 

ROY & L. 5. GAUTHIER,

® Architectes et évaiuateurs ont
tracoyorté leur bureau au numéro

0 — RUE SAINT - JACQUES — 180

Edifice de la Banque d'Epargne

Vioron Roy Le = GAUTHIRR

Blévateur de plancher Chambre 3 et 6
 

journal lllustré pour ga
Saint-Nicolas, çons et filles, paraissant |
ouéi de chaque semaine. Les abonnements

partent du ler décembre et du ler vin. Paris

st départements, un an: 18 fe. ; mois : 10
tr i Union postaie. un an

20

: fr. ; six mols:
$ francs. B'adrescer à le librairie Ch. Dols. eave, }§. rue Boulet, Paria /Vropre).



 

5QUERIE PAR DEUX BOUTEILLES.

Caxrout, La, juiliet 1889,
Depuis 10 aus jo souffrais d'un mal de ‘te, parfois

wi violent, que je pensais Jamais pouvoir me guerir,
J'avais fait usage de bien des remèdes sats Queun rés
sultat. Enfin j'ai acheté du Tonique Nerveux du Père
Koenig. A Ja deuxieme dose je me sttis senti soulage,
et à la deuxieme buuteille, j'étais pastaitement guérie,

—
Drum, Oxt., 4 Jane, 1891,

Ma femme a pris 6 bouteilles de Tonique Nerveue
da Pere Koenig pour convulsions, et depuis elle s'est
bentie guérie, Je crois que votre miélevitie & obtenu
l'effet desire, Je la recommande bautetuent À tonte
porn qui gouffre de cette tefrible tacdielie © Flo.
epsie"et puisse le ciel Vous Venir en aide dans vos

JUIN GRANT,

EXTRAIT D'UNE LETTRE
dn Revd J. Metiowan, Cadyville, New York: * Je
vous recommiande de faire veuir six bouteflles du To.
nique Nervenx dn Pera Koenig, et qu'elle en fasse
nage selon les directions Co renicde à guerf beau.
coup de personnes de tua paroisse.”

GRAT| Serreurs weraenvoye gratuises- ne à
toute ncireuse, et les malades pauvres

peuveut aussi obtenir ce remodo sans tion payez.
Ce remède n été préparé par le Rév. Pasteur Koenig,

de Fort Wayne, Ind LU depuis 1876, ci eat actuelle
ment prepare sous ss directionpar ia

KOENIG MEDCO..Cwnicaao,ILL.
À Venire par les Droguistes à 8112 Bouteille; 6 pour 85,

excellents travaux,

Ur Lire Impostant tartes Maladies

An Canails, par Sauniers & Co, London.
Ont. ; E. Léonar4, Montréal, Qué. ; LaRo-
the & Cis, Québec.

 

LORSQUE VOUS VOYAGEZ
Demandes vos billets cette ligne .

laire. Elle traverse toutes pop

Les Villes et Villages
ptante dans les deux Provinces.
PORT EURON, D

OAGO ot autres villes dans les Etats de
l'ouest. elle offre des avantages uniques ;

LA SEULE COMPACHIE CANADIENNE

sous le contrôle d'une seule edministration.
Donnant correspondances iirectes pour tous
chemins de fer américains. Seule route don-
nant des avantages pour

Biddeford, Manchester, Nashua
Boston, Fall River, New-York

Et toutes villes et villages importants dans la
Nouvelle-Angleterre.
Pour plus amples informations, adresses

vous à la gare du Grand-Trono, à Montréal
oû à notre représentant
 

Nouveaux proc‘dés américains pour plom
bage de denta, en porcelaine et en verre,
lus résistable que le ciment, imitant par-

faitement la dent.

 

Nouveau métal pour palais, extra léger
Nouveau procédé pour plomber et extraire
les dents sans douleur.

DR BROSSEAU
No. 7, Rue SAINT-LAURENT, MONTREAT

CASTOR FLUID
On devrait se servir ponr les cheveux de

cette préparation délicieuse et rafraichis-
sante. Elle entre lent le scalpe en bon o -an?
té. empêche les peaux mortes at excite la
pousse. Kxcellsut article du toile te pous lu
chevelure. Indispensab.e pour les famil es
25 cts la bouteill

HENRY R. GRAY, .
Chimiste pharmacien,

122 rue Bt Laurent.

 

-

LE MONDE ILLOSTRE
<= tor cr —————————————= 

BAUME RHUMAL|
Est le meilleur remède connu contre les rhumes obstinés, la toux, l’enrouement, la
bronchite, l'asthme, la consomption et toutes les affccions de la gorge et des poumons.

En vente partoutà 250 la bouteille. 20 doses par bouteille, ;
Dépôt général à la PHARMACIE BARIDON, 1707, rue Ste-Catherine, Montréal.
 

-—- Une nourriture. —Un breuvage. —Un médicament --—+

JOHNSTON'S FLUID BEEF
Ne sabstitue avec avantage à la viande même.

*

 

 

 

IROSIL"ARD $7, rae St.André.—Seul Commentse servic de I'Eau Minerale St-Léon
=“ ombouteill’ ur.

Comme purgatif, prenez deux on trois
| verres chauds avant déjeuner, Un ou deux
|verres, aux repas ront d'une manière

‘ria efficace contre la dyspepaie. .
Prenes cette eau qui est un des meilleurs

\altératifa, buvez-en tous les jours, un verre
toutes les deux ou trois heures, dane les
naladies chroniques, vous changeres et pu-

rifierez votre sang.
* Les médecins recommandent de se servir
de l'Eau St-Léon comme préservatoire des
maladies ocossionnées par les boirsons fortes
On envoie gratuitement sur demandedes cir-

Téléphone 1432. culairos contenant des certificats importants

Cette eau célèbre ast en vente, à seulement 25 » le gsllou, par les princinaux pharmaciens
st épiciera, en gros et en détail par la GIE D'EAU ST-LEON, 54, Carré Vio.
toria, Montréal. Branshes : 130, St-Laurent et 1443 Notre-Dame

MAISON - BLANCHE
65—RUE SAINT-LAURENT—65

 ÿ MINERAL
H WATERCOLTO

 

Merceries et Chapeaux pour Hommes et Garçons, Grand Assortiment

æ UN SEUL PRIX w= -

T. BRICAULT

Cie d'Assurance contre le Feu et sur les risques Maritimes,

«“ QVESTEFN ”
INCORPOREE EN 1801

 

 

  

 

J. 4. ROUSE & FILS Gérants dol sacsursale de Montréal, 194, St-Jacoues

Aaruon ilyare, Agent du dept français. Piænne DuPoNT, luap. des Ag.Luer

“A1. Un Article Parfait

AIST
La qualité la plus pure de Crème de Tar

te ; le meilleur Bi-Carbonate de Soute à
double cristailsa ion est employé pourls
préparation de cette Poudre à j âtisseries

Il a toujours été côté A 1 dans les fa-
milles depuis au-delà de 30 ans et est mals-
tenant (»1 possible), meilleur que jamais.
Tous les Meilleurs Epiciers le Vendent

— LA—

BANQUE JACQUES - CARTIER
DIVIDENDE No 54

Avis;est par le présent donné qu'un di-
vidende de trois et demi (34) pour cent,
sur le capital payé de cette Institution a
été déclaré pour le semestre courant, et
sera payable au Bureau de cette Banque à
Montréal, le et après le ler décembre pro-
chain

Les livres (le trausfertsseront fermés du
16 au au 30 Novembre aussi prochain, les
deux jours inclus.

A. L De ManTiany,
Directeur-Gérant.

Montréal, 19 oc‘obre 1892.

A. LEOFRED
(tiradué de Laval et de McGill)

INGENIEUR DES MINES

 

   

 

    

 
VIN oe VIAL

PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA
Tonique puitsant pour guérir :

ANEMIE, CHLORQSE, PHTHISIE
ÉPUISEMENT NERVEUX

Aliment Indispensadio Cans les CROISSANCES DIPPICILES,
Longues convaloscences et tout état de
langueur caractérisé par la perte de l'appétit et

 

    

    
des forces,

Je VIAL, - Chimiste, - Lyon, France. À

s'Adreser&©.ALFREDCOURLOUS
Agent Genéral pout le Canada, MONTREAL.

 

      Bureau principal : Québec ; Succvrsales :
Sherbrooke ; Montréal, 17, Côte de la

a Place d'Armes.
 

—Pour tout ce (ui a rapport aux mines—  

NON
LE CHOIX DES ARTISTES

Pas d'agents, veuillez vous adresser direc-
temtnd au magasin

NP
yDaneATE

1676

Un bienfait pour le beau sexe
Poitrine paifaite

par les

Orientales
les seules

qui assurent en troi.
mois et sans nuire

à la santéle

DEVELOPPEMENT

—-— ET LA —

 

Fermete des Formes de la Poitrine

CHEZ LA FEMME

SANTE ET BEAUTE

1 boîte, avec notice, $1; 6 boites, 85

En vente dans toutes les pharmacies de pre-
mière classe. Dépôt général pour

la Puissance :

L A. BERNARD, 1882, Ste - Catherine
MONTREAL Tél Bell 6513

1

 

      
2 son:

RS$1,200,000 3 Ponrr on

CortaldeTESee 1550 00¢ inedoament

dla Inn 1.800 000 purpatisoe
Revenu pour I'année 1891..............

Segre

ratrice du sang, et un

teuiqueréconatituau:
Elles fournissent, 65
effet, tous les élé-
ments de vitalité né
cessaires au sang,
guérissent toutes les
Affections provenant
de la pauvreté ou de
la trop grande fluidité
aqueuse du sang, ou
des humeurs viciées
qui s’y trouvent, don
nent ton et vigueur
au sangetau systéme
entierqueles trevans
oxcessils, les fatigues,
mentales, la maladie,
lee exc6s et les indis
crétions de toutes
sortes ont épuisé

sur action apécifique se fait sentir principale
ment surlesystéime générique de l'homme et de
la fernme, auquel il rend leur vigueur perdue
Il corrige et résulari-e on tuêtne temps touce
irrégularitéset supprussions daus le fonctionne
ment de ces organes.
TOUT HOMM quis's it que ces facultés

mentales sont appesanties ou
s'en vont, où que #4 puissance physiques'affaiblit.
devrait faire usage de cos pilules, clles lui ren
dront ses forces perdues, suit physiques, sois men

TOUTE FEMM devrait en fair usage. Elles
guérissent efficacement

utes ces suppressions. et toutes ces lar
ités qui sménent indvitablowent une
si on les néulige. à à avoir recours

LES JEUNES GENS 2eme
iront toutes les suites des excés ot des folies de
LESJEINESFil[{iAtoutiosystétrs

eovrale. égal

ules JEUNESFILLEtédeleren
En vente ches tous les pharmaciens, ou 6u

ree redAEEREAE
’ Tracks Oat.

 

 


